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Jean Chrétien serait prêt à devenir 
chef du Parti libéral du Québec

MONTREAL (PC) — Dans une 
entrevue accordée au quotidien Le 
Devoir, le ministre fédéral de l'In­
dustrie et du Commerce, M. Jean 
Chrétien, affirme qu'il est prêt à 
devenir chef du Parti libéral du 
Québec si les militants estiment 
qu'il est le meilleur candidat pour 
jouer ce rôle.

M. Chrétien a reconnu toutefois 
que l'idée de sa candidature ne 
suscite pas beaucoup d'enthou­
siasme dans les milieux dirigeants 
du PLQ. Mais il croit avoir de 
bonnes chances de compter sur une 
majorité de députés du caucus 
libéral à l'Assemblée nationale. 
C'est un appui qu'il juge indispen­
sable et sans lequel il n'envisage­
rait pas de s'engager dans la lutte 
pour la succession de Robert 
Bourassa.

M. Chrétien, s'il prend les de­

vants aujourd'hui, n'est évidem­
ment pas la seule personnalité qui 
nourrit de telles ambitions ou à qui 
on prête ces intentions, ou encore 
que l'on voudrait convaincre d'en 
avoir. Pour l'instant, tous n'en sont 
qu'à l'étape de la réflexion et de 
l'exploration discrète. Au cours de 
l'été, vont se multiplier les rencon­
tres officieuses, les consultations, 
les démarches délicates, les sonda­
ges.

Peu à peu, les candidatures se 
dessineront. Ih^sentemenL on en 
dénombre une demi-douzaine au 
sein du groupe parlementaire li­
béral: MM. Raymond Gameau, Vic­
tor (Joldbloora, Claude Forget, Mme 
Thérèse Lavoie-Roux, MM. André 
Raynauld et (Jérard-D. Lévesque. 
Les noms de Fernand Lalonde, 
Jean-Noël Lavoie et Michel Gratton 
ont également été mentionnés.

Hors du caucus, quelques noms 
retiennent aussi l'attention. Jean- 
Paul l'Ailier, Claude Castonguay, 
Paul Gérin-Lajoie, André OuelleL 
Jean-Luc Pépin, Guy Saint-Pierre et 
Michel Robert Un troisième groupe 
est constitué d'hommes dont quel­
ques-uns ont déjà écarté l'hypothè­
se d'une candidature; d'autres 
n'ont encore rien dit

Il convient pour mémoire, de 
rappeler leurs noms: Jean Drapeau 
(qui a plutôt rejeté l'idée hier soir à 
la télévision), Jean Lesage (qui a 
catégoriquement démenti les ru­
meurs à ce sujet), Pierre Desmarais, 
Jérôme Choquette, Robert Bouras­
sa, Robert Cliche et Claude Ryan.

Pas d'objection
Député depuis 1963, ministre 

durant U ans, M. Chrétien s'est 
ouvert de son projet à M. Trudeau 
qui, tout en manifestant son désir

de le garder à Ottawa où il le 
considère comme l'un de ses meil­
leurs ministres, et appelé à devenir 
dans un avenir prévisible ministre 
des Finances dans le gouvernement 
libéral, M. Chrétien a cependant 
indiqué qu'il aimerait participer 
aux prochaines élections fédérales 
avant de faire le saut, estimant qu'il 
doit cela à M. Trudeau.

Si les conditions favorables 
étaient réunies et qu'il décidait de 
se porter candidaü c'est "comme 
Canadien" qu'il se présenterait au 
Québec. Il le dirait clairement et 
s'efforcerait de convaincre les Qué­
bécois qu'ils ne doivent pas "aban­
donner leur droit de propriété sur 
les vastes richesses naturelles du 
pays". Plusieurs leaders économi­
ques lui ont du reste confié, a-t-il 
dit, qu'ils auraient davantage con­
fiance à un premier ministre québé­
cois "comme Jean Chrétien".
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Une enquête aurait été ordonnée par Québec au sujet 
d'un second cambriolage à l'Agence de presse libre

Le Toronto Star dit que le 
gouvernement du Québec a 
commencé à enquêter sur un 
second cambriolage des bu­
reaux de l'Agence de presse 
libre du Québec.

n précise que ce second 
cambriolage eut lieu le 12

octobre 1973, un an et cinq 
jours après le premier, alors 
que des agents de la GRC, de 
la Sûreté du Québec et de la 
police de Montréal étaient 
entrés illégalement dans les 
bureaux de l'agence et s'y 
étaient emparés de plusieurs 
documents.

Le ministère de la Justice 
du Québec a confié l'enquête 
sur le second cambriolage à 
l'avocat québécois Jean 
Keable, dit le Toronto Star.

Explications

Dans un rapport confiden­

tiel de 16 pages, soumis par 
l'avocat au surintendant 
Cobb, de la GRC, Me Pierre 
Lamontagne, on lit que la 
GRC craignait une reprise 
des activités terroristes du 
FLQ. Le rapport précise 
qu'un certain nombre de cel­
lules du "néo-FLQ" tente­

raient de recréer la crise 
d'octobre de 1970, dans te 
but de faire libérer des 
membres qui sont en prison.

De plus, le 9 février 1972, 
dit-on, des enquêteurs d'un 
groupe spécial de sécurité 
formé des trois corps de

police connu sous le vocable 
d'escouade combinée anti­
terroriste, avaient découvert 
90 bâtons de dynamite dans 
l'hôtel Laurentien.

Les autres "explications" 
données au cambriolage de 
l'Agence de presse libre sont 
les suivantes

La lutte au terrorisme devrait relever du Québec car 
on ne peut se fier à la GRC (Jean-Pierre Charbonneau)

MONTREAL (d'après CP) - 
De l'avis du député péquiste 
de Verchères à l'Assemblée 
nationale, Jean-Pierre Char­
bonneau, le Québec ne peut

se fier à la Gendarmerie 
royale du Canada en matière 
de sécurité de l'Etat et les 
opérations de lutte contre le 
terrorisme devraient relever 
désormais de la juridiction 
exclusive des corps policiers 
québécois.

M. Charbonneau, crimino­
logue et ex-joumaliste fait 
part de ses vues en la matiè­
re dans une interview qu'il a 
donnée à La Presse, inter­
view dont a fait part le 
journal dans son édition de 
samedi.

Selon lui, la GRC ne de­
vrait s'en tenir qu'à un rôle 
strict de surveillance des 
activités d'espionnage. C'est 
une mentalité de "joueurs de 
cowboys" dit-il, qui a amené 
le cambriolage de l'Agence 
de presse libre du Québec.

M. Charbonneau, qui com­
me journaliste, s'est spéciali­
sé dans les aùaires policiè­
res et qui est l'auteur d'un 
best-seller, "La Filière cana­
dienne", n'a que des éloges 
pour le rôle exercé par la 
GRC en matière de rensei­

gnement criminel, mais U 
juge que sur le plan du 
renseignement sur la sécuri­
té de l'Etat au Québec la 
police fédérale a développé 
dans ses rangs une mentalité 
de "joueurs de cowboys".

Les craintes de M. Charbon­
neau

Il parle de l'utilisation 
qu'a faite le gouvernement 
fédéral des événements d'oc­
tobre 1970 et craint qu'Otta- 
wa ne soit porté à se servir 
de la GRC à des fins politi­
ques contre le gouvernement 
du Québec.

Bien plus, estime-t-il, cer­
tains agents de la GRC, par 
convictions politiques per­
sonnelles, sont susceptibles 
de se faire les complices de 
mouvements terroristes qui 
se dessinent pour empêcher 
le Québec d'accéder à la 
souveraineté d'une façon dé­
mocratique.

Pour ces mêmes raisons de 
convictions politiques per- 
sonnellles, croit-il, ces agents 
de la GRC sont susceptibles

de procurer à des services de 
renseignement étrangers, à 
la ClA en particulier, des 
renseignements déformés, 
erronés, sur l'évolution poli­
tique réelle au Québec.

Réformes nécessaires

D'autre part, M Stuart Leg- 
gatL député NPD de New 
Westminster, en Colombie- 
Britannique, a déclaré en fin 
de semaine que d'importan­
tes réformes sont nécessaires 
dans les structures de la 
Gendarmerie royale du Cana­
da, afin d'assurer le contrôle 
du pouvoir politique sur cet­
te force de police nationale.

"Nous devons veiller à pla­
cer la force de police sous 
contrôle du pouvoir politique 
et l'empêcher de prendre des 
raccourcis dans l'accomplis­
sement de sa mission", a dit 
M. Leggatt, qui parlait dans 
le cadre de l'émission télévi­
sée "Question Period" du 
réseau CTV.

Le député propose de nom­
mer à la tête de la GRC un 
commissaire civil et de don­

ner au Parlement un droit de 
regard sur ses activités.

"Je crois, dit-il, que le fait 
que le commissaire soit ac­
tuellement un officier de la 
GRC constitue le principal 
problème, car il se considère 
comme le véritable responsa­
ble de tout ce que fait ce 
corps policier et il a, de ce 
fait, tendance à circonvenir 
le pouvoir politique".

Le député néo-démocrate 
est connu pour les critiques 
persistantes qu'il fait à l'en­
droit de la GRC. La semaine 
dernière, il était en tête des 
députés de l'opposition qui 
exigeaient une enquête pu­
blique sur le rôle de la GRC 
dans la perquisition illégale 
opérée en 1972 dans les 
locaux de l'Agence de presse 
libre du Québec.

Pour M. Leggatt, cette per­
quisition pourrait avoir été 
un résultat hérité "de la 
période des mesures de guer­
re... où les gens étaient hy­
persensibles aux dangers de 
la subversion" d'autant plus 
qu'on avait des raisons de 
craindre des actes de vio­
lence.

Le climat politique ayant 
changé, dit-il, la GRC n'est 
plus autorisée a procéder, 
sans mandat, à l'arrestation 
d'éléments subversifs ou à 
enquêter sur des crimes. 
C'est cette réalité politique 
que nous devons bien lui 
faire comprendre.

Il faudrait, dit-il, examiner 
les rapports entre la GRC et 
le procureur général et 
veiller à ce que rien ne soit 
pris pour acquis.

— en mai 1972, les enquê­
teurs de l'ECAT recevaient 
des informations au sujet 
d'un groupe à Montréal qui 
conspirait pour commettre 
des enlevements et des assa­
ssinats;

— le 26 septembre 1972, 
l'ECAT apprenait qu'un 
groupe de Montréal se prépa­
rait à détourner un avion à 
l'aéroport de Dorval pour 
forcer le gouvernement à 
libérer les prisonniers du 
FLQ;

— les mesures prises par 
l'ECAT, pour remédier à la 
situation, furent tellement ef­
ficaces qu'elles sont passées 
presque inaperçues dans les 
média;

— l'ECAT a fait avorter une 
tentative par le FLQ, à l'au­
tomne de 1971, de célébrer le 
1er anniversaire de la crise 
d'octobre 1970 avec une nou­
velle vague de terrorisme;

— le cambriolage au 3459 
de la rue Saint-Hubert où les 
bureaux de l'Agence de pres­
se libre du Québec et du 
Mouvement pour la défense 
des prisonniers politiques du

Québec étaient logés, a été 
effectué le 6 octobre 1972;

— ce cambriolage du 6 
octobre 1972 survenait quatre 
jours avant le deuxième an­
niversaire de l'enlèvement 
par le FLQ de l’ancien minis­
tre du Travail Pierre La­
porte, trouvé mort un mois 
plus tard dans le coffre d'une 
automobile,

— l'ECAT était plus inté­
ressée au Mouvement pour la 
défense des prisonniers poli­
tiques qu'à l'agence elle- 
même;

— en plus de recueillir des 
fonds pour les membres du 
FLQ incarcérés, le mouve­
ment "agissait comme cour­
rier clandestin, faisant par­
venir des messages d'opéra­
tion" entre les felquistes en 
prison et les autres toujours 
en liberté;

— bien que l'on parle 
maintenant du côté rationnel 
de l'opération, empêcher une 
nouvelle vague possible de 
terrorisme, on admet "qu'el­
le a été mal conçue, préparée 
à la hâte et fondamentale­
ment mauvaise dans le con­
texte canadien"

Le Soleil, lUynjJd Lavoie
M. Jeon-P'ierre 
CHARBONNEAU
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lévis b banlieue de québec

le québec métfopolitoin
dons nos régions

Une belle prise
long de 47 pouces et pesant 24 livres, 
ce niognific^e brochet a été capturé 
dons la soirée de mardi dernier dans 
les eaux du lac à la Truite, prés de 
Thetford Mines. M. Claude Logueux, 
domicilié ou 1142 de la rue Jeanne- 
Mance, à Therford, qui pêchait en 
compagnie de son épouse, o utilisé un 
mené comme appât. Au même endroit, 
il avait pris un doré de SV} livres la 
semairte dernière. Il lui a fallu livrer 
urte bataille persdant 25 minutes avant 
de ramerter le trophée en lieu sùr. Ce 
serait le plus gros brochet a avoir ete 
pris dorrs les nombreux lacs de la 
région de l'Amiante. Malheureuse­
ment, n'étorrt membre d'aucutre asso­
ciation de pêche, M. logueux n'a pu 
foire enregistrer sa superbe prise.

Charlevoix

Les bureaux du conseiller en 
loisirs du Conseil des loisirs, région 
de Québec, M. Claude Sirois, seront 
dorénavant situés au Centre cultu­
rel de La Malbaie. Par ailleurs, les 
subventions hors normes du Haut- 
Commissariat à la jeunesse, aux 
loisirs et aux sports pour 1977-78 se 
chiffreront par $17,000 et les asso­
ciations de Charlevoix qui voudront 
en profiter devront s'adresser au 
représentant du CLRQ, M Sirois.

Portneuf

Les travaox effectués dans le cadre 
du progranune de restauration demi- 
ciliaire à Donnacona totalisent pré­

sentement U somme de $2,330,029. 
C'est ce qu'indique le rapport du 
coordonnateur de ce programme, M. 
Orance Pépin, en date du 10 Juin. Le 
dit rapport mentionne que $1,375,412. 
ont été versés en subventions pour 
l'exécution des dits travaux. La 
participation fédérale est de 
$849,264. celle du provincial 
$263,074. et celle de la municipa ité 
$263,074 Précisons que ce program­
me ne se terminera qu'à U fin de 
1979.

L'Amianto

Siégeant au palais de justice de 
Thetford Mines, le juge Marc-André 
Drouin, de la cour des sessions de 
la paix, a infligé une peine de deux 
mois d'emprisonnement è un jeune 
Thetfordois, Luc Vallée, âgé de 18 
ans, domicilié au 476 de la rue 
Goudreau, pour sa participation à 
des vols perpétrés avec effraction 
dans la région en mars dernier. Au 
nombre des délits qui lui étaient 
reprochés, il y avait le vol d'une 
automobile d'un citoyen de Plessis- 
ville, et les vols de $425 au club de 
raquettes Le Gaillard, et de $150 au 
club de motoneige Le Campagnard. 
L'argent n'a pas été restitué. Vallée 
s'est vu imposer également une 
sentence de probation d'une durée 
d'un an.

la Rlvo-Sud

Le groupe de travail, qui bénéficie 
d'une subvention octroyée dans le 
cadre du programme d'initiatives 
locales afin de mettre sur pied un 
abattoir coopératif de lapins à Saint- 
Michel de Bellechasse, terminera 
son mandat le 1er Julllel Mais il veut 
faire savoir que toute personne dési­
rant obtenir de l'information sur le 
sujet, à partir de cette date, pourra 
communiquer avec les initiateurs, au 
casier postal 186, à Saint-Micbel, ou 
aux numéros de téléphone 884-2433 
et 833-4424.

la Côto-du-Sud

M. Ghislain Lavoie, de Rivière- 
du-Loup, a accédé à la présidence 
du Conseil des oeuvres du diocèse 
de Sainte-Anne â l'occasion de 
l'assemblée annuelle de jeudi der­
nier. MM. Emilien Proulx, de Lévis, 
et Benoit Pelletier, de La Pocatière, 
ont été nommés vice-présidents, 
Mme Madeleine Labrie, de Saint- 
Alexandre, secrétaire, et soeur Es­
telle Bolduc, de La Pocatière, tréso- 
rière. L'organisme a confié à son 
nouveau conseil d'administration la 
poursuite des démarches visant à 
changer le nom du Conseil des 
oeuvres en celui de Centraide du 
diocèse de Sainte-Anne. On prévoit 
une nouvelle souscription pour 
l'automne 1977, qui sera faite par la 
poste. L'année dernière, la campa­
gne a rapporté $8,700. Elle a surtout 
servi à subventionner les groupe­
ments de développement social du 
territoire, surout ceux qui ont dé­
montré de l'initiative à "revaloriser 
le bénévolat".

Début des travaux d'amélioration de 
quartier à Lauzon, en septembre

par Gilles PEPI.N 
du bureau du Soleil

LEVIS — Le programme d'amélio­
ration de quartier, prévoyant des tra­
vaux municipaux de $1 million et de la 
restauration d'habitations pour un 
montant aussi considérable, au centre- 
ville de Lauzon, sera déposé d'ici 
quelques jours à l'hôtel de ville. Les 
édiles, qui ont déjà donné leur accord 
de principe, adresseront aussitôt le 
volumineux document à la Société 
d'habitation du Québec de même qu'à 
la Société centrale d'hypothèques et 
de logement, pour que les travaux 
soient entrepris incessamment, ce qui 
pourrait aller en septembre, probable­
ment.

Lors de la troisième et dernière 
assemblée publique de consultation, 
le maire Jean-Marc Lessard, a donné 
ces précisions, la semaine dernière, en 
signalant que le conseil de ville 
procédera par voie de soumissions 
publiques. "Si les montants qui seront 
mentionnés dans les offres d'entrepre­
neurs s'avèrent supérieurs aux évalua­
tions actuelles, nous couperons certai­
nes portions du projet", a déclaré le 
maire de Lauzon.

M. Lessard a insisté sur l'intention 
du conseil municipal de procéder avec 
diligence, d'abord en acceptant, dans 
les prochains jours, des règlements 
municipaux pour accepter officielle­
ment le programme et décréter des 
normes quant à la restauration des 
habitations, puis en publiant un avis 
de concours en vue de l'embauche 
d'un coordonnateur.

$2 millions

La réfection des infras tructures 
désuètes ainsi que l'aménagement des 
équipements communautaires, tel que 
proposé dans le programme préparé 
par Urbanex, représenteront une dé­
pense municipale de $366.000, soit 
environ 35 pour 100 des coûts. La 
prévision voulant que la contribution 
du gouvernement provincial soit de 
$254,000 et celle du fédéral, de 
$397,000.

D'un autre côté, les investisse­
ments qui seront faits concernant la 
restauration des habitations sont enco­
re difficilement évaluables, les ci­
toyens du secteur désigné ne s'étant 
pas encore engagés formellement 
Dans ce domaine, la municipalité 
contribuera pour 12.5 pour 100 des 
coûts qui, selon l'architecte Daniel 
Bégin, d'Urbanex, pourraient facile­
ment atteindre $1 à $1.5 million, car 
les citoyens concernés démontrent 
déjà beaucoup d'intérêt.

Le maire Lessard, en répondant à 
des question.s, la semaine dernière, a 
mentionné que la dépense municipale 
sera assumée au moyen d'un emprunt 
Il a aussi indiqué que les maisons, 
dont la valeur sera augmentée à la 
suite de la restauration, comme c'est

le cas habituellement devront forcé­
ment faire l'objet d'un révision au rôle 
d'évaluation.

Travaux nécessaires

Le programme PAQ permettra de 
combler une déficience en matière des 
équipements communautaires dans ce 
plus vieux secteur de Lauzon. Du côté 
des infrastructures plus spécialement 
il permettra des travaux absolument 
nécessaires, comme la réfection des 
conduits d'eau et d'égouts, qui coûte­
raient beaucoup plus cher à la munici­
palité sans ce programme.

Le projet concernant les infras­
tructures est ainsi résumé: nouveaux

tuyaux d'eau et d'égouts dans les rues 
Saint-Joseph, Juliette et Saint-Charles, 
installation de feux de circulation à 
l'intersection achalandée des rues 
Saint-Joseph et Mgr-Bourget, élargis­
sement du pavé vis-à-vis les arrêts 
d'autobus, élimination des poteaux du 
côté nord de la rue Saint-Joseph et 
relocalisation des câbles téléphoni­
ques sur les Puteaux de l'Hydro- 
Québec, et enfin, la fermeture de la 
petite rue Saint-André.

Un autre résumé, très sommaire, 
concernant les équipements commu­
nautaires; aménagement d'une partie 
de la grève Joliette, l'aménagement 
d'un parc en arrière de l'église, 
améliorations sur le terrain de l'égli­
se, un mini-parc sur la rue Beaubien,

un poste d'observation au-dessus du 
fleuve au bout de la rue Mercier, le 
réaménagement du terrain de pétan­
que, l'aménagement d’un parc près de 
la chapelle et du vieil hôtel de ville et. 
enfin, la restauration de cet ancien 
hôtel de ville, un édifice centenaire, 
reconnu monument historique, un tra­
vail qui, à lui seul, est évalué à 
$117,000

Enfin, pour compléter, le portrait 
du secteur, mentionnons que six des 
330 maisons du territoire sont vétustes 
et doivent être démolies et remplacées 
par et aux frais de la SHQ 13 pour 100 
des habitations sont considérées en 
parfait état, 64 pour 100 ont besoin de 
réparations mineures et 23 pour 100 
ont besoin de réparations majeures.
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le coeur deu centre-ville de Lauzon $e situé à l'intersection achalandée des rues Soint-Joseph et 
AAgr-Bourget. Cette dernière, représentée dans la partie gauche de cette vignette, constitue la 
principale voie d'accès à la rue Saint-Joseph, l'artère principale. Pour éliminer les fréquents 
embouteilloges, le conseil municipal a accepter de placer des feux de circulation, comme l'a proposé 
la firme Urbonex dans le programme d'améliorotion de quartier. Celui-ci doit être présenté bientôt 
aux autorités gouvernementales. La réalisation (es divers projets, évalués à $1 million, pourrait être 
autorisée en septembre prochoin, s'ottend-on.

Enfilez une chaussure
Scholl

Prenez plaisir à ta marche. Grâce à Scholl. Glissez dons nos 
sandales confortables aux semelles en cuir et courroies de 
cuir souple. Une arche finement incorporée vous 
procure un support solide, mois discret, que vous ne 
trouverez pas chez les autres sandales. Enfin, des 
sandoles qui vous font marcher.

Sandales de marcha Archlifl’

SUPPORTO
TAN 128.00 

Grandeurs 3 à 11 
Pas de demi-pointure 
Etrott. médium, large

et marchez nu-pieds
Scholl magasin pour le Confort des pieds

495 est, boul. Charest (Coin rue de l'Egliie) Québec 2, Tél.i 525-7949 
OUVERT TOUS LES JOURS %, à St» - JEUW *» VENOREW juiqu é % p.m. SAMEDI de 9h. à ».
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W- Salril RiyaaU lente

le* clocbet de l’ancienne église Soint-Poirick de la rue McMohon. Ce mognifique cok'oire sero le vii^vii du Mur "monurnent" comprenoni lesctodws 
sauvées du péril.

Sauvons les cloches du cimetière Saint-Patrick
par Monique DUVAL

C'est fête tout le temps, ces 
jours-ci. La Semaine du patrimoine 
vient tout juste de se terminer, et 
voici qu'aujourd'hui, nous sommes 
plongés dans la Semaine du Cana­
da. Après la mémoire en fête, c'est 
la Confédération en fête.

Faisons un petit syllogisme: 
quand on fête on est heureux; 
quand «n est heureux, on est géné­
reux... Alors, c'est le jour tout 
indiqué pour inciter les Québécois 
à s'épauler pour faire un sauvetage, 
celui des cloches du cimetière 
Saint-Patrick.

Il y a quelques mois, un comité 
formé d'Irlandais, le "Save the 
Bells Committee", alarmés de l'état 
dans lequel se trouvaient les clo­
ches de la première église Saint-

Patrick. hélas! incendiée à plu­
sieurs reprises et d'une façon finale 
en 1970. lanaient une souscription 
publique. D'après M. Fred Quinn, 
Andrew Walsh, Lome Thomas et 
Leo McCullen, un montant de $2,S00 
suffirait pour payer le nettoyage 
des cloches, la construction d'une 
base de béton destinée à les rece­
voir et la main-d'oeuvre. A ce jour, 
le comité a reçu $180 ce qui n'est 
pas beaucoup. Même s'il se trouvait 
un philanthrope pour assumer seul 
cette dépense, le groupe refuserait 
préférant obtenir l’argent d'un 
mouvement collectif, d'un geste 
spontané de toutes les personnes 
qui s'intéressent au patrimoine et 
qui veulent sauver ce qui reste. 
C'est cette même idée qui fait que 
le comité n'entend faire aucune 
demande auprès du gouvernement, 
ministère des Affaires culturelles 
ou autre

Ces cloches ne remontent pas 
du temps du fondateur et premier 
curé de Saint-Patrick, le Père Mc­
Mahon, puisqu'elles furent instal­
lées en 1898 et que le curé e.st mort 
en 1851. C'est en 1970 que la ville 
obligea, pour des raisons de sécuri­
té. la communauté irlandaise à 
démolir le clocher devenu dange­
reux et à en retirer les cloches. 
C'est alors que le rédacteur en chef 
du "Chronicle Telegraph", M. Jim 
Monaghan, qui duL avec des collè­
gues, voir à ce transfert des cloches 
vers leur dernier lieu, le cimetière 
du chemin Saint-Louis, (à côté de 
Saint Brigid's Home). En faisant ces 
travaux, on eut la surprise de 
trouver non pas trois mais quatre 
cloches, dont l'une, cependant 
beaucoup plus petite que les autres.

Leur état actuel fait pitié. En­
fouies sous des branchages. rouU-

.w

lées, détériorées au possible, elles 
offrent un spectacle navrant Et, 
tout à côté, autre détail au même 
diapason, une croix de fer qui 
surmontait le clocher. On ne sait 
pas encore ce qu'en en fera mais 
elle trouverait une excellente place 
dans un musée.

Si l'on peut obtenir l'argent, si 
la souscription populaire donne les 
résultats espérés, on entreprendra 
le travail le plus tôt possible car 
avec un climat comme le nôtre, tout 
ce qui est à l'extérieur a la vie plus 
que dure... L'endroit est déjà choisi 
et il est on ne peut mieux trouvé: en 
face du calvaire (construit en 1908 
et très beau) devant le cimetière 
dans sa plus belle partie d'où on a 
vue sur le Saint-Laurent M. Quinn 
et ses collègues comptent d'abord 
procéder au nettoyage de ces 
"grandes blessées", faire creuser la

%:

terre de quelque cinq ou six pieds, 
faire construire une sorte de pié­
destal avec trois marches symboli­
sant Jésus, Marie et Joseph et 
enfin, placer les cloches de façon 
harmonieuse et solide. Signalons 
qu'on enlèvera le bourdon pour 
éviter toute "farce" de la part de 
gamins ou d'auteurs de "Blagues 
pas drôles".

La communauté irlandaise pos­
sède d'autres trésors en péril en 
plus des cloches et du crucifix: la 
plaque qui recouvrait le lieu où 
reposait le saint fondateur, sous le 
plancher de l'ancienne église de la 
rue McMahon et une chasse conte­
nant un souvenir d'un éboulement 
du cap Diamant le 9 septembre 
1889, ^énement tragique au cours 
duquel 45 Irlandais avaient péri (au 
siècle dernier, plusieurs Irlandais 
habitaient dans ce quartier). Avec

des feuilles provenant d arbres de 
cet endroit, on a fabriqué une 
harpe, symlxile des citoyens de la 
verte Elrin; pièce ethnographique 
qui ne manque pas d'intérêt

Donc, c’est la fête, soyons géné­
reux! On peut adresser son envoi au 
presbytère Saint-Patrick, 140 Gran­
de-Allée en ayant bien soin d'indi­
quer que le don est fait pour le 

Save the Bells Committee ". Un 
reçu d'impôt peut être alloué au 
donateur ou à la donatrice. Mouve­
ment paroissial et extra-paroissial 
puisque, répétons-Ie, il s'agit d'un 
bien commun, un appel sera égale­
ment lancé aux diverses associa­
tions et confréries de la paroisse 
irlandaise.

Le saoveuge et le renouveau 
des cloches de Saint-Patrick, une 
histoire à suivre et à poursuivre.
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50%
de rabais

50%
de rabais

50%
de rabais

* * ■■--
^ ’"s s " , v: ^ ^ ,î • V' '*u ^ * ' ■

sur un lot de costumes de 
bain pour garçons.

sur un lot de pyjamas à manches 
courtes et jombes courtes pour 
garçons.

•• •

sur un lot de blousons 
pour garçons

sur, tous les vdtements d'été pour 
fillettes de * 7 à 14 ans; gilets, 
robes, gauchos, pantalons, salo­
pettes, etc.' .:t

50%
de rabais

sur des lots de chapeaux de paille 
^ coton; cloche, capeline, visière 
casquette, profit, western, etc. 

de robots Grand choix de couleurs.

^€%OJL
/O EteJrt

de robots

sur un lot de chapeaux de paille, 
tulle; capeline, profil, 

turban, etc. Blanc, mari­
ne, rouge, bei^, etc.

sur un lot d'ensembles de 
de rabair P®“'’ ‘‘°'"®*-

r

50%
de rabais

509
de rabais

50®/o
de rabais

50®/o
de rabais'

50®/e
de robois

sur des lots de gilets à 
manches . courtes pour 
garçons.

^sur un lot de shorts pour 
garçons.

■ '~SEA^^'

sur tous les vêtements d'été pour 
bébés de 0 à 30 mois; gilets, 
barboteuses, robes, etc.

de rabais

sur tous tes vêtements d'enfants 2 
à 6x d'été; robes, pantalons, 
jupes, gauchos, T-^irts, gileH,

sur un lot de socs à nxiin en 
paille, macramé et vinyte; des 
modèles sport et classique.'

IRI_^
sur un lot de soutiens-gorge 
courts, de styles et grandeurs 
désassortis. 

a

sur un lot' de peignoirs 
pour dames.

Surveillez les

choc dans no 
Syndicat de 1lu
33!6^ï-l- U. "«i

d'impwinSoUM p
de rabais honmM.

de rabais

wr un lot M 
chos
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\\diccit
fc» “,'oce Laurier • Place Fleur de Lys

ation : ' 
3 magasins '
leci- ^ -
33y3% M hem*» H 

CtJ«w uriéw.

de rabais mmm.

33V3% irsitsrr:
, V ' • 9'*' "* ^ •<'

de.' rabais «e, dM*. r -

33y3%* ges bam de soletl
de; rabais pour juniors. ^ ÿ ^

33%% 

à 50%
331/3%

de rabois
wr Iw loll d* giMs. 
houH et ponlalofv de 
coton pour juniorv

007370
(M ponraioni 

de^ rabais' pour juniors.

331/3%; ;
' de rabais pour juniors.
••>-r.r-'»-- . T'?: 

■••■'' - j; '•V*- ^—•*,,

-33%0/j
de rabais pour doniM.

331/3% '* tuf un lot do gRots d'été

, , on oeyfiquo ot coton
de rabais ' pour dam*».

33'/]% 
à 50%
33y3% 
à 50%
331/3%

à 50%

de rabais
MT un lot do giWtt, 
roboi loloR ot pontolono 
pour junion. . .

de rabais
wr toutoo loo robot ot 
doux piéoot d'été pour 
doMot ot jounoo domot.

de rabais
«r toieot Wi robot ot 
doux piéeot pour jurion
d'été.

hommes
100% coton. 14 coulourt ou ebotx.

it',-■■

50%
de rabais

50%
de rabais

50%
de rabais

%
de rabais

50%
de rabais

50%
de 0 rabais

sur un lot de robes de 
chambre pour dames en 
velours éponge..

sur un lot de robes de 
chambre en tissu léger 
pour dames.

sur un lot de pyjamas 
'pour dames.

- «"."t

sur un lot de vêtements 
de détente pour dames.

sur un lot de sorties de bain pour 
dames en dentelle et en luxueux 
velours. ** (Rayon lingerie pour 
dames.)

sur tous nos imperméables pour 
dames et juniors; teintes mode, 
modèles variés, grandeurs 5 à 13, 
8 à 20, I8V2 à 2416.

sur un lot de robes et 
tuniques pour juniors.50%

de rabais
J jli^O^de rabais sur toutes les robes et

deux pièces d'été pour darnes^ et 
^ jeunes dames.

50%
Sp^lcil 2/11

sur des lots de souliers sport pour 
__ _ _ dames; modèles variés en cuir de

de rabois S”'®’*-.

rabais sur un lot de robes soleil 
- avec ou sons manches courtes 

^ 50 dames.

331/3% de rabais sur toutes les robes et
deux pièces pour juniors d'été.à 50%

331/3% de roboi^^^ toutes les robes 

— j-e ri r manchesà 50 courtes p^ juniors.

Surveillez les étiquet­
tes "Opération choc" 
dans nos 3^îmagasins 
Syndicat de Québec.

;ggg'
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La représentation proportionnelle régionale plaît à Burns
par Damien GAGNON 
du bureau du Soleil

RIMOUSKl - Le ministre 
Robert Bums a dit trouver 
très intéressante et originale 
la suggestion de la Société 
nationale de l'Est du Québec 
qui préconise d'ajouter au 
mode de scrutin actuel un 
élément de représentation 
proportionnelle mais sur une 
base régionale.

Le leader parlementaire 
qui était à Rimouski, dans le

cadre de la tournée de con­
sultation relativement à la 
réforme parlementaire et 
électorale du Québec a soute­
nu que c'était la première 
fois qu'on lui soumettait une 
proposition tenant compte de 
l'aspect régional.

La Société nationale de 
l'Est du Québec, qui a été le 
seul organisme à lui présen­
ter un mémoire, propose que 
le nombre de sièges à l'As­
semblée nationale ne dépas­
se pas ISO et que les deux

tiers soient des députés élus 
dans des circonscriptions 
électorales et les autres des 
députés élus régionalement 
au scrutin proportionnel.

La population moyenne des 
circonscriptions devrait s'ob­
tenir, toujours selon la socié­
té, en divisant le nombre de 
la population du Québec par 
100 Au plan de l'application, 
chaque circonscription ne 
devrait pas avoir une popula­
tion supérieure ou inférieure 
à 25 pour 100 de la moyenne

du Québec. Cependant l'on 
devrait faire exception pour 
la circonscription des Iles- 
de-la-Madeleine.

Le Québec serait divisé en 
10 régions électorales corres­
pondant à peu près aux gran­
des régions naturelles du 
Québec et, selon M. Lavertu, 
président de la société, la 
répartition des SO sièges à 
pourvoir selon le mode de 
scrutin proportionnel devrait 
se faire comme suit: obtenir 
une moyenne nationale d'ha­

bitants que devrait représen­
ter chaque député régional 
en divisant la population du 
Québec par le nombre de 
sièges à combler, soit 50. Un 
écart de 25 pour 100 en plus 
ou en moins pouvant toujours 
être toléré dans l'applica­
tion.

Au moment des élections, 
chaque électeur voterait une 
première fois pour un can­
didat dans sa circonscription, 
puis il voterait une seconde 
fois pour une liste fermée de

candidats régionaux présen­
tée par les partis en pré­
sence.

Le soir du scrutin, le can­
didat qui obtiendrait la majo­
rité simple au niveau de la 
circonscription serait élu. Le 
quotient electoral étant obte­
nu par la division du nombre 
de votes valides exprimés 
dans une région par le nom­
bre de sièges à combler par 
cette région, un parti aurait 
autant de sièges régionaux 
qu'il aura atteint le quotient

électoral. S'il y a lieu, les 
sièges restants seront attri­
bués à la plus forte moyenne.

M. Bums a dit partager 
l'opinion de la Société natio­
nale de l'Est du Québec 
relativement au regroupe­
ment des députés dans une 
conférence administrative 
régionale, à la télédiffusion 
des débats parlementaires, à 
l'aménagement d'un calen­
drier parlementaire, de sorte 
que tes législateurs n'aient 
pas à adopter des lois à la

vapeur. A ce sujet M Bums a 
même précisé que le calen­
drier pourrait épouser celui 
de l'année scolaire.

Quant au réle du député, 
qui devrait d'abord être celui 
d'un animateur, M. Bums est 
d'avis que malgré toutes les 
réformes, le député restera 
en quelque sorte le défen­
seur des citoyens de sa cir­
conscription qu'il s'agisse 
d'un problème d'un assisté 
social qui ne reçoit pas son 
chèque ou autre.

b^jour

5 ^
— . A

de rabais
Tous les vêtements d'été pour bébé

Gilets, barbotteuses, ensembles deux pièces, 
shorts, etc. Tailles 0 à 30 mois.

U-

Ensemble cadeau 
de biberons 
Curity
Ensemble comprenont; 4 bi­
berons de verre 8 on., 2 bi­
berons 4 on., 6 tétines à ai­
lerons, 6 capuchons, 6 dis­
ques, 2 capsules de plastique, 
2 brosses pour nettoyer les bi­
berons.

Bég. 6.73

SPECIAL Sac à couches
Soc d'ouverture très tocile, pouvont 
contenir beaucoup, idéal aussi pour le 
pique-nique. Fuit de vinyle. Choix de 
couleurs.
Rég. 14.00

SPECIAL

i97

Camisoles 
pour bébé
Un modèle botéonné à l'o- 
vont, à manches courtes, 
avec cittoche pour lo cou­
che. Grondeurs 3, 18 et 
24 mois. Fortrel et coton, 
bleu.
Rég. 3/3.SO
SPECIAL

Culottes de 
plastique
Culotte de plastk^ue 
avec dessins ou siège. 
Rég. .80

SPECIAL

00

bebuSooR

babyScottI

Couches 
Baby Scott
Couches jetables en 
papier de marque 
Boby Scott.
Rég. 3.69

SPECIAL

27

»!

Ensemble de 
6 biberons 
Curity

Un biberon de verre 
avec une tétine à 
aÜerons exclusive è 
Curity qui réduit 
l'absorption d'oir.
Rég. 5.S3

SPECIAL
^97

deé

Siège d'auto Kantwet
Très confortable et 
sécuritaire pour bébé, 
conforme oux normes 
gouvemementoles.
Rég. 43.00

SPECIAL
97

leducotion

Frères des écoles 

chrétiennes en fête
Les Frères de écoles 

chrétiennes (FEC) mar­
queront avec éclat au 
cours de l'été le cinquan­
tième anniversaire de 
l'autonomie du district de 
Québec de cette commu­
nauté.

Une première manifes­
tation s'est d'ailleurs dé­
roulée il y a quelques 
jours au Centre de plein 
air Lasallien, à Lac Beau- 
port, alors que la commu­
nauté religieuse était 
l'hôte de leurs anciens 
élèves sous la présidence 
d'honneur de M. Guy A. 
Paquet, maire de Lac 
Beauport et ancien élève 
des FEC.

La communauté fondée 
par' saint Jean-Baptiste 
de la Salle est établie au 
Québec depuis déjà 140 
ans et compte dans le 
district 250 frères

Formation ogricolo

L'Ordre des agronomes 
du Québec s'interroge de­
puis quelques années sur 
la qualité de la formation 
agricole au niveau secon- 
daire (option agro- 
technique). Un comité 
chargé d'approfondir la 
question a remis derniè­
rement son rapport au 
bureau de l'Ordre. Le 
bureau considère que 14 
commissions scolaires ré­
gionales disséminées à 
travers le Québec offrent 
le programme d'agrotech­
nique qui devrait, à son 
avis, avoir pour objectif 
la préparation de candi­
dats à la relève agricole 
plutôt que la formation 
immédiate d’exploitants 
agricoles. Le bureau re­
commande an ministère 
de l’Education de trouver 
les moyens d'assurer une 
meilleure qualité de la 
formation professionnelle 
agricole. En outre. le bu­
reau de l'Ordre croit que 
les conseillers en orienta­
tion et les professeurs 
d'information scolaire de­
vraient être mieux rensei­
gnés sur les exigences de 
la profession d'agricul­
teur.

l'AEQ on dengar

Si le ministère de l'E­
ducation ne continue pas 
d’assurer une subvention 
statutaire convenable, an­
nuellement, à l'Associa­
tion d'éducation du Qué­

bec, celle-ci est appelée a 
disparaître dans les plus 
brefs délais. Voilà ce que 
déclare l'AEQ dans un 
communiqué de presse. 
Cet organisme, qui existe 
deuis depuis près de 
vingt ans, devra faire ap­
pel à ses membres pour 
décider de son sort Le 
bureau de direction de 
l'Association a sollicité 
une entrevue avec le mi­
nistre de l'Education en 
vue de faire le point sur 
la question de la survie 
de l'AEQ. L’Association 
d'éducation du Québec 
est un organisme orienté 
vers la coordination, la 
sensibilisation et l'anima­
tion dans le monde de 
l'éducation.

A l'Université 
de Moncten

Le Dr Claude Gaudreau 
d'Edmundston a été élu 
président du conseil des 
gouverneurs de l'Univer­
sité de Moncton par ac­
clamation. D sera égale­
ment président du bureau 
de direction du conseil 
des gouverneurs. Le Dr 
Gaudreau, chef de dépar­
tement de chirurgie de 
r Hôtel-Dieu d’Edmunds- 
ton depuis plusieurs an­
nées, est bien connu au

1

l« Dr Claude Gaudreau 
d'Edmundston.

Nouveau-Brunswick pour 
sa contribution dans di­
vers domaines et en parti­
culier dans celui de l'é­
ducation, puisqu'il a été, 
entre autres, membre du 
bureau des régents et du 
conseil des gouverneurs 
de l'Université de Monc­
ton depuis sa fondation 
en 1963, ainsi que prési­
dent du conseil d'admi­
nistration du collège 
Saint-Louis-liaiUet d'Ed­
mundston depuis 1972.

A
PEUGEOT 

à partir de

ê,725
1977

86b6. 4a étogo. Moll St-tocK. Rioca Lowrlor. Plaça Flawr da Ijr».

Encore disponibles, quelques modèles 
1976 neufs à prix d'ouboine.

49, boal St'Jostph 
Chaiiisboari'OiMst

IçOTgr 6236471
Leeetion è eeert tf tefl| ftneet.

L'EQUIPE QUI A DU SOUFFLE.
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Les anglophones sur 
un pied de guerre

"niW'■'- ■■ ^

t
r «ÉtMNIMMk '<M MT «%

lu*»

i' ^

4

'i ^ V

[iraMfeAalj

Ulf fnlj

î^: vC. '..^ÿ;- co'i--•'• • \• •

-rr- ^i ;

^ iS^

WM

.■,^.V.« . -^"SbËay"^ ’: > iiaS3S?ik'^'î’lï+. - ^ » '3!< ^ --i ^ '..• • .^ •nlvwr/.v.*^v,w#^«v.

Sur la photo de gauche, l'Est typique, où habitent massivement les Montréalais francophones. A l'Ouest, et plus porticulièrement à Westmount. règne une solennelle tranquillité, peu à peu troublée, cependont, por les ovis "6 vendre", comme le démontre lo photo de 

droite.

Photos de Clément THIBEAULT
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Rue Soint-Joeques ouest. A droite, l'édihce du quotidien anglophone "The Montreal 
Stcy". dont le tiroge otteint les 180,000 enmplaires por jos», monifestotion concrète 

du "pouvoir anglais" dons lo métropole.

MONTREAL — Si le gouvememenl du 
Québec ne modifie pas son projet de loi 
sur la langue. Montréal peut devenir an 
baril de poudre.
"Certaines personnes Isolées songent à 
recourir à la violence pour démontrer 
leur frustration ', a affirmé au SOLEIL 
le député de Pointe-Claire à l’Assem­
blée nationale, le Dr William Sbaw. 
Lui-mérae se fait l ardent défenseur de 
la désobéissance civile.

Les mouvements de protestation 
poussent comme des champignons. Un 
groupe, Ralli-Canada, siaffairait avec 
fébrilité à organiser un ralliement 
monstre au Forum de Montréal, au­
jourd’hui, pour crier bien haut que. 
malgré l’avènement du PQ au pouvoir, 
les fédéralistes ont toujours bon teint 
bon oeil.

De son côté, le Comité préparatoi­
re pour une lie province tient assen.- 
blée sur assemblée II formera, dès 
l’automne, une commission composée 
de membres renommés, et tiendront 
des séances publiques afin de définir 
les frontières de cette nouvelle provin­
ce, qui engloberait rien moins que le 
nord québécois (Indiens et Inuits), la 
vallée de l'Outaouais avec Hull, le 
centre-ville de Montréal, une partie de 
la rive-sud de la métropole et les 
Cantons de l'Est.

Le porte-parole du groupe, M 
Rudy Loeder, un Canadien d’origine 
allemande qui vit depuis moins de 
trois ans au Québec, nous a déclaré 
que le politicologue bien connu Peter 
Regenstrelf (célèbre pour ses prévi­
sions électorales), directeur du dépar­
tement des études canadiennes é l'U­
niversité Rochester aux Etats-Unis, a 
déjà accepté d’en faire partie. Cette 
commission devxait rendre son juge­
ment avant la fin de l'année.

Bref, la communauté anglophone 
de Montréal a les nerfs à fleur de 
peau. Son moral est très bas. Elle 
craint de voir s'écr ouler le puissant 
empire qu'elle s’est bâti et qui en fait 
une minorité dont la force défie la 
majorité québécoise elle-même, tant 
sur le plan de la structure scolaire que 
sur celui du réseau hospitalier, des 
média d’information, des organisa­
tions de toutes sortes et de l’écono­
mie La bataille de Montréal, c'est plus 
que la langue, c’est une lutte de 
pouvoir.

The "old folks "
L'édifice est rongé à la base par 

l’exode des jeunes "Dad, there's no­
thing for me in Montreal!’’ m’a lancé 
un Jour mon fils, en m’apprenant qu'il 
partait s'établir à Edmonton, nous a 
déclaré, encore ému. le Journaliste 
Tim Burke, de la Gazette. Ce fils (19 
ans), qui avait fait ses études au chic 
Loyola College, se débrouillait très 
mal en français. Cest ce qui l’a poussé 
à opf r pour l’ouest

Pas très grand, costaud, le regard 
direct et d’une spontanéité presque 
touchante, le chroniqueur de sport 
explique "qu’avec ou sans le bill 1, la 
plupart des jeunes entre 17 et 20 ans 
ont décidé de partir". L’orientation 
politique et culturelle du Québec les 
effraie.

"Les Canadiens anglais vont deve­
nir une bande de p’tits vieux comme à 
St-Petersburg, en Floride, car seuls 
resteront ceux de 40 ans et plus, qui 
ont leurs racines ici et se sentent 
viscéralement Québécois, comme 
moi", ajoute-t-il. "J’y suis, j’y reste’’, 
déclarent ces aînés.

Dernièrement, au cours d'une as­
semblée publique à Saint-Lambert, te 
député Shaw affirmait lui aussi que: 
'The panic people are leaving. 'The 
concerned people are staying." (C^ux 
qui prennent la panique partent Ceux 
qui s’impliquent restent) Pour sa 
part le président de l’Association des 
étudiants de l'université McGill, M. 
Terry Reed (un Américain du Mary­
land inscrit en sciences politiques et 
en philosophie), a déclar é à ce propos 
au SOLEIL que plusieurs diplômés de 
l'institution partiront s’ils ne peuvent 
pratiquer au Québec sans maîtriser le 
français. Car, expllque-t-it, les étu­
diants ont beaucoup investi de temps, 
d’efforts et d'argent pour obtenir leurs 
diplômes.
Déménagements

Les maisons à vendre abondent 
dans les quartiers cossus de l'ouest de 
Montréal et dans certaines municipa­
lités de la rive-sud. Dans la plupart 
des cas, il ne s'agit pas d'un simple 
changement de propriété, mais d'un 
abandon de la province. Le gérant des 
opérations de la North American Van 
Lines, M. Don Faught. que nous avons 
rejoint par téléphone à Toronto, nous 
a souligné que le nombre s de déména­
gements du Québec vers les autres pro­
vinces — principalement l'Ontario - est 
de 30 pour cent supérieur à celui de 
1976 pour la même période.

Par ailleurs, M Jean ApriL qui 
exerce les mêmes (onctions à la 
compagnie Lapointe Moving & Ware­
housing Transport, de Montréal, nous 
a appris ces deux faits révélateurs:

1) Ce mouvement du Québec vers 
l’extérieur n’est pas compensé par 
l'arrivée d un nombre correspondant 
de personnes, contrairement aux an­
nées dernières, puisque les camions 
qui partent remplis à craquer (20,000 
livres d’effets) reviennent à vide. Ce 
qui cause des problèmes financiers, à 
certaines entreprises. Pour quatre fa­
milles qui recouraient aux services de 
Lapointe, l'an passé, afin de se rendre 
de Toronto à Montréal, une seule pose 
ce geste maintenant.

21 En 1976, le poids moyen du 
mobilier d’une famille qui partait de

Montréal, pour l’Ontario était de 5,000 
livres, ce qui signifiait que les maisons 
ou appartements que ces gens lais­
saient comptaient cinq pièces (on 
estime à 1,000 Ib le mobilier de chaque 
pièce). Or, cette année plusieurs com­
mandes s'élèvent à 10,000 ou 12,000 
livres, soit de quoi meubler 10 ou 12 
pièces.

"Ce sont des personne? à postes 
élevés qui partent", conclut là-dessus 
M. April.

Le "million invisible"
Cette constation confirme la thèse 

du journaliste Burke, selon laquelle 
ceux qui partent sont les riches anglo­
phones qui peuvent facilement conti­
nuer leurs affaires dans une autre 
province.

Ce n'est pas sans amerturme que 
le reporter parle du "million de 
citoyens le plus tranquille au monde", 
du "million invisible". C'e st-à-dire 
ces Anglais moyens que tous ignorent: 
les francophones assimilent tous les 
Anglais à des "boss" et à des "riches"; 
les Canadiens des autres provinces 
croient qu'ils forment "une petite 
colonie d'environ 20,(X)0 personnes".

Ces Anglais-là, dit-il, se sentent 
des citoyens du Québec et entendent 
continuer à demeurer. Là se trouvent 
leur parenté, leurs amis, leur travail. 
Ils veulent y vivre, cependant, dans le 
statu quo. "Nous ne souhaitons pas de 
modifications au projet de loi sur la 
langue. Nous le rejetons en bloc. Nous 
voulons le statu quo Le français n’est 
pas menacé. C'est l'anglais qui est en 
danger. Avec le départ de nos Jeunes, 
nous cesserons bientôt d'étre une 
communauté dynamique et, à moyen 
terme (1990), le groupe s'éteindra, 
faute de relève", opine M Burke, qui 
fait un parallèle entre ce qu’il entre­
voit dans la métropole et ce qui s’est 
passé à Québec. On sait que la capitale 
a déjà été à 30 pour cent anglophone et 
que cela a baissé à 3.5 pour cent Un 
phénomène indentique s'opère actuel- 
lementàSherbrooke, dans ces Cantons 
de l'Est colonisés par les Loyalistes 
anglais.

Au Forum
C’est au nom d'un double statu 

quo, celui de la langue mais, avant 
tout, celui du maintien du Québec au 
sein de la Confédération, que le 
groupe Ralli-Canada travaillait d arra­
che-pied au succès de son ralliement 
au Forum, aujourd hui. Il tient à ce 
que ce soit un "Motherhood Rally ”, un 
"Hurrah (or Canada'" précise Tim 
Burke, avec une chaleur digne de ses 
origines irlandaises.

Malgré la date, c'est en réalité la 
fête de la Confédération, du 1er juillet, 
qu’on célèbre à cette occasion. On veut 
lui donner un éclat aussi grand que 
celui des fêtes de la Saint-Jean chez 
les francophones, le 24 juin

Les organisateurs ont dû avancer 
la manifestation de quelques jours, 
parce que les responsables du Forum 
leur ont dit qu’il n'y a pas pire moment 
pour tenir une assemblée à cet endroit 
que le 1er juillet Comme on souhaite 
la présence de 20,000 personnes à $3 50 
du billet il faut bien faire quelques 
concessions.

Les (rais de location sont de 
$15,000. A cela s'ajoutent $3,000 pour 
l'agence de sécurité (celle du Forum), 
les cachets des artistes (Claude Va­
lade, Pierre Lalonde, peut-être Ginette 
Reno), des conférenciers, de l'or­
chestre.

Selon Tim Burke, les billets se 
vendent très bien. Certains en achè­
tent une cinquantaine ou une cen­
taine.

Le bruit a couru que le maire 
Drapeau participerait à la manifesta- 
tioa Mais il n'en est rien, nous a 
confirmé M. Claude David, chef du 
cabinet adjoint.

Le ralliement servira sans doute 
de soupapie de sécurité. Les gens se 
défouleront et partiront ensuite en 
vacances avec bonne conscience, con­
vaincus d'avoir fait ce qu'il (allait 
pour la patrie

Police pas Informée

On ne s'attendait pas à ce qu'il y 
ait de la violence à cette occasion II y 
a quelques jours, la police de Montréal 
n'avait pas encore été informée offi­
ciellement de la tenue de la soirée et, 
selon le sergent André Laurendeau du 
service des relations publiques de la 
police, aucune disposition spéciale 
n'était prévue

Toutes les initiatives ne sont toute­
fois pas aussi démobilisatrices. Certai­
nes n aident pas. au contraire, à 
refroidir les esprits Ainsi, dernière­
ment, le poste privé de télévision 
CFCF (canal 12) consacrait une émis­
sion spéciale d'une heure au projet de 
lot sur la langue et l'offrait gratuite­
ment à toutes les stations du réseau 
CTV à travers le pays II s'agissait 
d’une véritable charge contre le projet 
de charte ’Voulez-vous savoir de quoi 
aurait l’air un Québec unilingue fran­
çais? ”, demande à un certain moment 
un reporter de l’émission Et de nous 
entraîner au Saguenay où la première 
image montre un homme labourant 
son champ, avec, derrière lui. son 
chien gambadant dans la nature

La dernière image de l'émission 
est celle d un cimetière Le journaliste 
qui s’y trouve, micro en main, affirme 
qu’il faudrait beaucoup de bonne 
volonté pour résoudre le problème de 
la langue Un tel cadre suggérait que 
les anglophones ne survivraient
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Rabais de juillet
Centre-Ville Place Laurier

PLUS PRES DE VOUS...

des groupes de VETEMENTS SPORT
printemps-été: ensembles coordonnés, tee-shirts 
en coton, pantalons courts, longs, gilets, blouses, 
robes de plage, maillots de bain, sorties de bain 
de marques connues.

R. 45, 2e et r-de-ch. Centre-Ville 
r 845, Place Laurier 2e.

des groupes d'IMPERMEABLES
de saison pour les juniors: 5 à 15 et dames 8 à

R. 4, 2e, Centre-Ville et 
r 804, Place Laurier 2e

DE RABAIS SUR

COMPLETS de saison trois-pièces en polyester et 

laine pour hommes. Rég. 145“ à 250“

VESTONS sport à simple ou double croisé en polyes­

ter et laine pour hommes, Rég. 85“ a 125“

COUPE-VENT d'été en coton et polyester ou en nylon. 

Tailles: 3â à 42. Orjg. 14“ à 4000

PANTALONS d'été pour tailles: 30 à 44 hommes.

Reg. 23“ à 37“

CHAPEAUX de paille de formes diverses.

Rég. 8“ à 20”
•R 23, 5Ô, 18, 17, rKie-ch Centre-Ville «T r 823, 856, 817, 818, Ploc* louner Ier

iltsSfc SUR
.............................................;.*■?. lij*:*:»:.-, îil.' ................ :.*x:Sa:...

ROBES pour dames et juniors, deux-pièces en 
tissus ou tricots, robes-soleil, costumes légers 
pour les tailles: 5 à 15 et 8 à 20.

R. 46, 2e, Centre-Ville et 
r. 846, Place Laurier 2e.

des groupes de VETEMENTS
pour IGS JUNIORSS jupes, pontolons,
shorts, blouses, gilets, maillots de bain deux 
pièces, robes-soleil pour tailles: 5 à 13.

R. 62, r-de-ch. Centre-Ville et 
r. 862, Place Laurier 2e.

DE RABAIS SUR
V. •

des groupes de SOULIERS de la saison
Pointures et couleurs désassorties

SOULIERS SOULIERS SANDALES
pour hommes pour dames pour enfants
Orig. 30" à AT Orig. 20“ à 34“ Orig. 5“ à 7“

SPECIAL SPECIAL SPECIAL

R 43, 2e, r. 25 et 57, r-de-ch. Centre-Ville et r. 843, 857, niveau 2, r. 825, niveau I, Ploce Laurier.

TOUTE VENTE FINA|.E - AU COMPTOIR SEULEMENT


